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geschichte Leipzigs), fünf Karten sowie ein ausführliches Personen- und
geographisches Register. Leider fehlt in diesem sonst so mustergültig gestalteten

Anhang ein Quellenverzeichnis völlig. Für den Spezialisten, der sich

mit der Messe- und Handelsgeschichte Leipzigs und Kursachsens befasst

und die zitierten Quellen selbst benutzen möchte, ist es etwas umständlich,
ohne dieses Hilfsmittel auskommen zu müssen. Bei der sorgfältigen Arbeit,
die Günther Meinert im ganzen geleistet hat, muss man annehmen, dass

auf das Quellenverzeichnis aus verlagstechnischen Gründen (Umfang des

Werkes u. a.) verziehtet werden musste.
Das Werk Meinerts sowie die in Ausführung begriffene Archivforschungsarbeit

des Schreibenden über die Handelsbeziehungen zwischen der Schweiz

und Leipzig/Kursachsen (1600-1815) werden leider für längere Zeit die
einzigen grösseren Untersuchungen zur Geschichte der Westhandelsbeziehungen
der Leipziger Messen und Kursachsens bleiben. Sowohl in der DDR als

auch in den westeuropäischen Staaten beschäftigen sich die Historiker
vorläufig nicht oder nur am Rande mit diesem Forschungsgebiet.

Zürich Fritz Lendenmann

Serge Chassagne, La manufacture de toiles imprimies de Tournemine-Lis-
Angers (1752-1820). Paris, Klincksieck, 1971.In-8°, 384p. (Institutarmo-
ricain de recherches historiques de Rennes, 10).

L'auteur, dans cette etude qui s'apparente plus k une monographie d'in-
dustrie qu'ä une monographie d'entreprise proprement dite, cherche ä

repondre aux questions suivantes: pourquoi et comment pouvait-on creer une
manufacture textile en France au XVIIIe siecle? Avec quel capital technique
et comptable? Dans quelles conditions de marche et de produetion?

A defaut des archives de l'entreprise elle-meme, S. Chassagne a tente de

reconstituer l'histoire de la «Manufacture de toiles imprimees de Tourne-

mine-Les-Angers» en s'appuyant sur les archives consulaires, les minutes de

notaires, les röles de capitation et les registres paroissiaux. Cette tentative

donne des resultats probants. Dans cette histoire eeonomique locale

oü s'inscrit une «histoire de Findividuel», l'auteur insiste surtout sur les

hommes, obscurs entrepreneurs ou ouvriers de la generation qui prepara la
Revolution industrielle, il souligne les caracteristiques de leur müieu socio-

economique et leur röle dans la societe angevine (soit de la vüle d'Angers)
de la seconde moitie du XVIIIe siecle.

L'ouvrage est compose de deux parties bien distinetes: I. La creation
d'une industrie nouvelle (les indiennes) et son adaptation k la conjoneture;
II. Les struetures de l'entreprise (choisie comme modele).

L'analyse detailiee de Farret du 26 octobre 1686 (reproduit planche II),
qui interdisait toute importation et toute fabrication de toiles imprimees
ä l'interieur du royaume francais, fait l'objet du premier chapitre. Cette

legislation restrictive finit par s'incliner contre Fentetement de la contre-
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bände et de la fabrication clandestine. L'apparition des freres Danton,
fondateur de la manufacture de Tournemine-Les-Angers, coincide avec la
querelle des toiles peintes (1752-1759) qui ouvre pour l'administration royale
le temps du liberalisme et marque l'abandon du mercantilisme colbertiste.
La levee des prohibitions (1759) permet la creation hätive et souvent ephemere

de nombreux ateliers d'impression. Cette proliferation rapide, malgre
les echecs, entraina un progres reel dans les diverses Operations necessaires
ä l'impression. L'initiative des freres Danton a engendre un phenomene de
concurrence dont on ne voit Fequivalent que dans les regions de Rouen ou de
Mulhouse, oü l'importance du travail anterieur du coton explique justement la
multiplication des indienneries. Cet exemple local montre que l'eclosion sou-
daine de Findiennage s'est faite dans le cadre d'entreprises de faible importance,

ä l'equipement reduit et avec un capital restreint, meme tres bas.
L'apparition de grandes entreprises n'est venue qu'en second lieu, lorsque les
conditions du marche eurent fait disparaitre les entreprises artisanales, mal
equipees et sans grandes ressources financieres. Ces conditions techniques et
structurelles rappehent les modalites de Fapparition de l'industrie francaise:
la Revolution industrielle, plus exactement l'industrialisation, a d'abord ete le
fait de petites unites de produetion, au capital modeste. L'habilete des entre-
preneurs compte plus alors que la taille des entreprises.

Le IVe chapitre, le dernier de la premiere partie, est consacre aux
hommes (business men); ces trois generations d'entrepreneurs sont finement
presentees et S. Chassagne insiste sur leurs origines sociales, leur mode de
vie, leur niveau de fortune et leur place dans la societe regionale de
l'epoque: «Marchands aises, vivant largement dans leurs interieurs, les crea-
teurs de Tournemine n'ont guere diverti leur fortune de leur entreprise. Ils
n'ont cede ni ä Fattraction sociale des offices, ni aux facilites de la rente,
roturiere ou seigneuriale. Cette obstination dans Finvestissement industriel,
et par consequent cette indifference aux valeurs du temps, offrent un caractere

relativement exceptionnel au XVIIIe siecle. Elles revelent les veritables
manufacturiers, ces pionniers de la revolution des modes de produetion, sans
trahir d'austerite puritaine ni une quelconque influence religieuse. La
mentalite de ces entrepreneurs parait plus simplement guidee par le souci du
reinvestissement maximum des profits» (p. 152).

Les sept entrepreneurs successifs de Tournemine sortent tous du monde
marchand, du monde des affaires, du monde provincial du moyen
commerce, des moyennes affaires au capital limite certes, mais ä l'ambition
solide, au sens aigu du profit. Tous ces entrepreneurs ont recu la formation
habituelle commerciale et comptable des marchands. Mais ils ne se sont pas
contentes d'une profession purement commerciale ou technique, ils se sont
faits «fabricants», patrons d'une entreprise dont ils assurent eux-memes la
commercialisation de la produetion. En exhumant leurs vies oublies, S.
Chassagne alimente l'histoire des origines de Findustrialisation, de la montee de la
bourgeoisie et celle de Faccumulation.
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En abordant les struetures de l'entreprise, l'auteur se demande tout de
meme si la pauvrete des archives de l'entreprise de Tournemine lui
permettait de tenter l'histoire des struetures de l'entreprise... En l'absence de
telles sources, indispensables ä toute monographie d'entreprise, il a inter -

roge les documents exterieurs pour esquisser une reconstitution. II examine
d'abord les facteurs clefs de la produetion de cette manufacture de toiles
imprimees, qui apparait comme Fexemple-type d'un des secteurs les plus
avances avec la metallurgie, de l'industrialisation ä l'epoque. L'analyse du
capital comptable fait ressortir Fautofinancement et montre l'extension de
l'atelier familial ä la manufacture, qui passe par plusieurs Stades oü s'inscri-
vent les modifications juridiques de la societe. Les modalites de payement sont
presentees en detail comme le developpement des Operations commerciales qui
amene les entrepreneurs ä recourir davantage aux banques. Le chapitre sur
le capital technique, divisö en capital fixe et capital circulant, nous donne
une description tres fouiliee des bätiments et de toutes les installations et
instruments necessaires ä la produetion. Ce sont lä de belles pages de l'histoire

des techniques de l'industrie textile, des indiennes en particulier. L'examen

du capital circulant et de sa composition laisse apparaitre «que le
facteur fondamental de la produetion est le facteur du marche, ä savoir Fade-

quation de l'offre et de la demande. En tant que tel, il (le marche) echappait
largement ä la volonte et ä Fappropriation des manufacturiers... les
problemes du marche, au niveau de la produetion, c'est-ä-dire de l'offre, deter-
minent les problemes du capital et en partie les problemes du travail» (p. 240).
Au capital succede le travail (chap. VII).

L'origine des ouvriers, le recours aux etrangers dont les connaissances
techniques etaient recherchees, la mobilite geographique, la hierarchisation
et les conditions de travail, des apprentis aux cadres, sont examinees avec
minutie. Plusieurs pages sont consacrees ä Fanalyse d'un contrat d'apprentissage.

De nombreux tableaux, des cartes et des chiffres precis illustrent ces

propos. L'absence de travail mecanise explique le maintien d'une main-
d'oeuvre nombreuse.

Soixante pages decrivent les particularites du marche dont les reactions
imprevisibles provoqueront la failhte de l'entreprise. Des approvisionnements
aux ventes, des divers travaux aeeeptes (travail a facon ou a forfait)
jusqu'aux moyens de transports locaux ou internationaux, toutes ces struetures
exterieures sont examinees avec soin.

Pour conclure, Serge Chassagne ecrit: «Au terme de cette etude, on ne
peut certes pas pretendre connaitre vraiment ce que fut cette grande entreprise

d'Angers». Mais si l'histoire de l'entreprise n'a pu etre exhumee du passe
de maniere plus approfondie ä cause de l'absence des archives de l'entreprise

etudiee, ce travail est neanmoins une contribution ä la connaissance
de l'activite economique de la ville d'Angers dans la seconde moitie du XVIIIe
siecle, il complete heureusement la litterature de l'histoire de Findiennage.

Cet ouvrage comporte un imposant appareil technique: une riche biblio-
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graphie bien ordonnee, un glossaire technique, de nombreuses cartes, planches
et graphiques, d'abondantes notes infrapaginales et deux index en fönt un
livre facile ä consulter.

Lausanne Francois Jequier

Hinbich Jantzen, Namen und Werke. Biographien und Beiträge zur Sozio¬

logie der deutschen Jugendbewegung, Bd. 1. Frankfurt am Main, DIPA,
1972. 360 Seiten (Quellen und Beiträge zur Geschichte der Jugendbewegung,

Band 12.1).

Echappant k la grisaüle des viües et k la raideur etriquee de leurs famüles
bourgeoises, les «Wandervögel», gais compagnons de route, s'en aherent re-
decouvrir, au debut de notre siecle, sac au dos, chansons aux levres, les
vertes forets de FAllemagne et ses forteresses romantiques. L'ouvrage qui
fait l'objet de ce compte-rendu leur ressemble. Sans commune mesure avec
les collections de sources austeres et impeccables, il a un caractere prime-
sautier, artisanal, imparfait. II renferme le meilleur et le pire, la fraicheur,
les suggestions, mais aussi la naivete d'un travail d'amateur. Si l'editeur ne
perd pas son souffle, une dizaine de volumes devraient paraitre pour evoquer
par une fiche biographique, des photos, des fac-similes et des hommages
souvent vibrants, les inspirations evanouies ou realisees de centaines de
destins typiques de notre siecle.

Les 61 biographies de ce premier volume comportent des noms connus:
le philosophe Martin Buber, le cardinal Franz König, le chanceher Bruno
Kreisky, l'ecrivain Carl Zuckmayer. Mais la plupart des figures retenues ne
beneficient pas d'une aussi large renommee. Tous cependant ont participe ä ce
phenomene pour lequel il n'est pas aise de trouver une traduction francaise:
la «Jugendbewegung».

Parier, en effet, de «mouvement de jeunesse», c'est dejä institutionnaliser
et, par consequent, defigurer le phenomene. C'est evoquer imphcitement des
responsables adultes exercant une action directrice. Or, la «Jugendbewegung»
a ete un mouvement spontane, non pas un embrigadement: Une jeunesse
«emue» se mettait en marche... L'important, le decisif est dans ce depart
emotif, dans cette rupture, non depourvue de narcissisme, plus que dans le
but poursuivi. Les jeunes gens de la decennie inquete d'avant 1914 ne
veulent plus se conformer aux rites urbains, industriels et commergants
dans lesquels tend ä s'epuiser la sagesse d'une societe gerontocratique. Le
grand combat du XIX6 siecle entre l'homme et la machine, entre la nature
et la technique s'approche de son premier paroxysme, la Grande Guerre.
Une jeunesse sensible le pressent et veut Feviter. Elle le fuit dans une nature
humaniaee, empreinte de traditions populaires, dans une camaraderie de-
bridee et impulsive.

La «Jugendbewegung» est un phenomene complexe, qui se nourrit d'im-
pulsions inconscientes et qui s'explique simultanement dans une litterature
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